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La Tunisie est un pays bien placé pour assimiler la 

nouvelle économie des connaissances et de savoir 

et dispose d’un certain nombre d’instituts de 

recherche scientifique réputés, ce qui de nature à lui 

permettre de servir d’un vecteur de liaison positif en 

matière de coopération scientifique internationale. 

 

C’est ce qu’a tenu à préciser Elias Zerhouni, envoyé spécial des Etats-Unis 

d’Amérique, nommé, le 3 novembre 2009, par le Président Barack Obama, 

pour la Science et la Technologie dans la région du Golfe et d’Afrique du 

Nord, actuellement en visite officielle de 48 heures en Tunisie  

Cette nomination, qui fait suite au discours du président américain en juin 

2009 au Caire, a pour objectifs la promotion des liens scientifiques et 

technologiques avec le monde musulman. 

Lors d’une rencontre avec les représentants de la presse nationale, mardi 9 

mars 2010 à l’ambassade des USA, juste après son arrivée à Tunis, Dr Elias 

Zerhouni a précisé qu’il se trouve en Tunisie dans la cadre d’une tournée 

dans les régions du Golfe et la région du Maghreb, pour discuter de six 

thème principaux à savoir : la sécurité alimentaire, les problèmes de l’eau 

dans toutes ses dimensions, l’énergie, actuelle et future, l’adaptation aux 

changements climatiques, la santé publique et la science et les technologies. 

Les questions seront abordées et discutés selon l’ordre de priorités arrêté 

par les pays concernés dans la mesure où il s’agit de résoudre, d’abord, les 

problèmes locaux. En Tunisie, l’envoyé spécial américain aura à rencontrer 

de hauts responsables au ministère des Affaires étrangères, au département 

de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, la direction de 

l’Institut pasteur, de l’Institut des recherches agronomiques, de l’Association 

de jeunes scientifiques et des personnalités de la société civile. 



 

M. Zerhouni a précisé que sa visite, certes assez courte, lui permettra de se 

faire une idée de l’état des lieux en la matière en Tunisie, déjà réputée pour 

ses avancées dans les domaines de la science et de la technologie, dont 

l’Institut de recherches sur les zones arides de Médenine est un exemple 

connu à l’échelle internationale. 

Le but de la mission des envoyés dans le monde musulman (trois en tout) 

est de fédérer, à terme, les communautés musulmanes et de faciliter les 

connexions et les rapports d’une manière flexible entre les fondations 

scientifiques et de recherches entre elles, d’un côté, et les Etats-Unis, de 

l’autre. 

L’émissaire américain estime, aussi, que les diasporas on un rôle, à la fois 

important et positif, à jouer pur faire réussir cette dynamique. 

La faiblesse des pays musulmans en matière de recherche scientifique 

provient, selon, M. Zehrouni, des investissements très bas réservés à ce 

secteur. A titre d’exemple, l’Institut national du cancer (NIH) qu’il dirigeait 

de mai 2002 à octobre 2008, comprend 27 instituts et centres de 

recherches, 27 000 employés et un budget de 30 milliards de dollars 

supportant plus de 300 mille chercheurs aux USA et à travers le monde (soit 

pratiquement le double du budget de la Tunisie). 

 

Dr Zerhouni, qui porte une bonne impression sur les acquis de la Tunisie 

dans les domaines scientifique et technologique, a conclu en précisant qu’un 

rapport va être élaboré sur la situation dans les différents pays visités, et ce 

avant la tenue, les 26 et 27 avril 2010 à Washington, du Sommet de 

l’entrepreneuriat groupant notamment les dirigeants des PME et où la 

Tunisie sera fortement représentée.  

Noureddine HLAOUI 
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FM receives American President's special envoy  
   

TUNIS, March 10, 2010 (TAP) - Foreign Minister 

Kamel Morjane conferred, on Tuesday in Tunis, with President Obama's science 

envoy for the Muslim World Elias Zerhouni.  

The foreign minister expressed Tunisia's satisfaction at its excellent relations with 

the United States of America and will to further boost bilateral co-operation in the 

various fields, in service of the two countries' interests. He also highlighted the 

distinguished position held by scientific research in President Zine el Abidine Ben 

Ali's societal project, to command advanced technologies and achieve the 

development objectives.  

Mr. Morjane pointed out, in particular, the target set by the Head of State in his 

2009-2014 Programme, to appropriate 1.5% of the State budget to scientific 

research by 2014.  

Besides, the foreign minister voiced satisfaction at the American administration's 

view of the Arab and Muslim countries, one that aims to strengthen scientific and 

technological ties with these countries, expressing wish that meetings between the 

two countries' officials would give palpable contents to these new orientations.  

It was agreed, in this regard, to jointly explore and make the most of such buoyant 

sectors like information and communication technologies, renewable energies, water 

management, health and food security.  

Mr. Zerhouni, for his part, voiced the Obama administration's wish to establish new 

relations with the Muslim world for a scientific and technological co-operation 

conceived of as a means for social progress. He specified that "Tunisia is a model in 



the region as regards scientific research, and it possesses so many assets to help it 

serve as a positive vehicle in matters of international scientific co-operation."  

At the end of the meeting, the American envoy said that the talk had provided the 

opportunity to look at means to boost Tunisian-US co-operation, which he described 

as "diversified and of high level."  

He also pointed out that he had reviewed with the foreign minister the priorities and 

tools likely to boost bilateral co-operation, through intensification of exchanges 

between the two countries, particularly in sciences and technology fields.  

Besides, Mr. Zerhouni emphasised the need to favour co-ordination between US 

and the Islamic world in the scientific and technological sectors, with the ultimate 

purpose of achieving further progress and development, improving living standards 

and establishing a climate of peace and friendship between peoples.  
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 Visite de l’envoyé spécial d’Obama à Tunis : Le 
forcing des Américains ...  

 Par Amel Belhadj Ali  

 La nature a horreur du vide, dit-on très souvent, la francophonie 

céderait-elle la place à l’anglophonie au Maghreb? Même si l’intérêt 

américain pour cette région du monde ne date pas d’aujourd’hui, 

car outre la quête de débouchés pour les produits américains 

attisée par la crise financière et économique, l’intérêt de 

Washington serait également d’ordre sécuritaire.  

 Rappelons pour l’histoire que le 3 

novembre 2009, la secrétaire d'Etat 

des Etats-Unis, Hillary Clinton, avait 

annoncé la création d'un corps 

d'ambassadeurs spéciaux pour la 

promotion des liens scientifiques et 

technologiques avec le monde 

musulman suite au discours du 

président Obama au Caire.  

Aussitôt dit, aussitôt fait, on ne peut 

bien évidemment pas reprocher aux 

Américains leur réactivité. Elias 

Zerhouni*, d’origine algérienne a été 

nommé par le président Obama, au 

poste d'envoyé spécial des Etats-Unis 

pour la Science et la Technologie pour 

la région MENA. 

Elias Zerhouni, récemment en visite officielle en Tunisie, a appelé à 

développer les relations tuniso-américaines autour de six thèmes touchant à la 

sécurité alimentaire, aux ressources hydrauliques, à l’énergie sous toutes ses 

formes classiques et nouvelles, au changement climatique, à la santé publique 

et à la science et technologies. L’envoyé spécial du président américain a 
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également appelé les pays maghrébins à renforcer la place de la langue 

anglaise dans les cursus scolaires et universitaires estimant que c’est 

aujourd’hui la langue des sciences et qu'à ce titre elle représente la porte 

d’accès pour les universitaires, les chercheurs et les entrepreneurs à toutes les 

sources d’information possibles et est susceptibles de leur faciliter l’accès au 

savoir. 

M. Zerhouni aurait assuré lors de son entretien avec Kamel Morjane, ministre 

des Affaires étrangères, que l'administration Obama souhaite inaugurer de 

nouveaux rapports avec le monde musulman pour une coopération 

scientifique et technologique conçue en tant que moyen de progrès social. 

Les Américains veulent booster leurs relations avec les pays maghrébins, des 

discussions ont d’ailleurs été lancées, il y a 2 ans à New York pour négocier 

avec eux un accord global de libre-échange. Les Maghrébins approuveraient 

pour leur part des rapports dont les dimensions économiques et commerciales 

seraient plus prononcées. Très pratiques, les Américains ont d’ores et déjà mis 

en place un programme de visite de délégations au Maghreb, en témoigne la 

mission commerciale américaine qui a fait, au mois de février, une tournée 

dans les pays nord-africains pour y étudier des opportunités d’affaires; les 

opérateurs US étaient issus des secteurs des technologies de l’information, des 

télécoms, de la défense, des nouvelles énergies, de l’architecture et du 

bâtiment. Ce n’est pas loin des thématiques traitées par Elias Zerhouni avec 

les officiels tunisiens. Les Américains ont de la suite dans les idées…M. 

Zerhouni a rencontré lors de son séjour tunisien les hauts responsables des 

ministères des Affaires étrangères, l’Education, l’Enseignement supérieur, 

l’Institut Pasteur, l’Institut Supérieur des recherches agronomiques ainsi que 

des représentants de la société civile.  

Il a profité de son passage à Tunis pour inviter des entrepreneurs et 

chercheurs tunisiens à participer à un Forum scientifique international qui se 

tient aux USA le mois prochain. Les USA soutiendraient un modèle 

économique de développement durable dans le Maghreb, leur objectif étant de 

consolider leurs liens avec les trois pays du Maghreb central en matière de 

commerce et d’investissement, pour favoriser davantage les échanges 

commerciaux entre eux et pousser un plus grand nombre d’entreprises 

américaines à y investir. 



La Tunisie a, pour sa part et pendant longtemps, été considérée par les 

Américains comme un exemple de succès grâce à ses réformes de libre 

marché, sa laïcité, son code du Statut personnel et de sa politique 

démographique. Toutefois, l’achèvement d’un accord de libre-échange entre 

les deux pays peine à se concrétiser. Pour les Américains, un tel accord 

permettrait de développer encore plus les réformes économiques et d’accélérer 

la cadence de la croissance dans le pays. Pour les Tunisiens qui, de prime 

abord, n’ont rien contre un tel accord, il faut que tous les détails du processus 

d’ouverture sur le marché américain soient bien étudiés pour qu’il n'y ait pas 

d’incidences négatives sur des secteurs tels les services ou l’agriculture. 

Il n’empêche, les deux pays ont récemment procédé à la signature d’un accord 

appelé Small Business Administration (SBA) où les Etats-Unis se disent prêts 

à soutenir les jeunes promoteurs tunisiens tant au niveau de la formation 

qu’au niveau des financements, le but étant de renforcer les compétences et les 

capacités des entrepreneurs tunisiens dans un environnement économique 

mondial globalisé. 

A première vue, et après la visite d’Elisa Zerhouni, il y aura une succession 

d’autres visites d'opérateurs américains dans notre pays. 

D’ailleurs, dans une semaine, une délégation d’universitaires, étudiants et 

hommes d’affaires de l’Université de Denver se déplacera à Tunis pour étudier 

les opportunités d’affaires dans le secteur de l’immobilier. 

------------------------- 

 Qui est Elias Zerhouni 

Titulaire d’un doctorat en médecine à 24 ans et parti parachever ses études aux Etats-Unis, Elias 

a été remarqué pour ses capacités scientifiques et d'organisation ainsi que pour sa vision de 

réforme de la médecine et de la recherche biomédicale, il est nommé en mars 2002 par le 

président des États-Unis, George W. Bush, et confirmé par un vote unanime du Senat américain 

en mai 2002 en tant que directeur général des NIH, ou instituts Nationaux de la Santé qui 

comprennent 27 instituts et centres de recherche et de financement de la recherche avec 27.000 

employés, un budget de 30 milliards de dollars supportant plus de 300.000 chercheurs aux USA 

et à travers le monde. 

Son projet phare a certainement été la NIH Roadmap for Medical Research Initiative qui a fait 

tomber les barrières institutionnelles au sein des NIH en permettant aux 27 centres et instituts 



de financer ensemble des initiatives majeures et lancer de nombreuses reformes centrées sur la 

multidisciplinarité nécessaire à l'heure actuelle pour progresser en sciences médicales. Il 

développe des programmes de médecine translationnelle et des programmes spéciaux de 

promotion des jeunes scientifiques et de l'innovation à haut risque. En 2006, le Congrès 

entérine la majorité de ses réformes en votant la loi de Réforme du NIH, la première réforme de 

fond de cette institution. 

Titulaire d’un doctorat en médecine à 24 ans et parti parachever ses études aux Etats-Unis, Elias 

a été remarqué pour ses capacités scientifiques et d'organisation ainsi que pour sa vision de 

réforme de la médecine et de la recherche biomédicale, il est nommé en mars 2002 par le 

président des États-Unis, George W. Bush, et confirmé par un vote unanime du Senat américain 

en mai 2002 en tant que directeur général des NIH, ou instituts Nationaux de la Santé qui 

comprennent 27 instituts et centres de recherche et de financement de la recherche avec 27.000 

employés, un budget de 30 milliards de dollars supportant plus de 300.000 chercheurs aux USA 

et à travers le monde. 

Son projet phare a certainement été la NIH Roadmap for Medical Research Initiative qui a fait 

tomber les barrières institutionnelles au sein des NIH en permettant aux 27 centres et instituts 

de financer ensemble des initiatives majeures et lancer de nombreuses reformes centrées sur la 

multidisciplinarité nécessaire à l'heure actuelle pour progresser en sciences médicales. Il 

développe des programmes de médecine translationnelle et des programmes spéciaux de 

promotion des jeunes scientifiques et de l'innovation à haut risque. En 2006, le Congrès 

entérine la majorité de ses réformes en votant la loi de Réforme du NIH, la première réforme de 

fond de cette institution. 
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